
RECENSION DE LIVRES (Septembre 2023) 

 
 

DECONSTRUIRE L’ANTIJUDAÏSME CHRETIEN 
Conférence des évêques de France, Service 
National des Relations avec le Judaïsme (SNRJ)1, 
Editions du Cerf, 2023, 18 €, 160 pages.  
 

« Le Dieu de l’Ancien Testament est violent, alors que 
celui du Nouveau Testament est amour », « l’Alliance 
nouvelle a remplacé l’ancienne, les juifs sont déicides » : 
autant de clichés véhiculés durant des siècles qui ont 
nourri des sentiments hostiles et méprisants envers les 
juifs, ce que l’on appelle l’antijudaïsme chrétien. Ce livre 
est un parcours simple et pédagogique qui conduit au 
plus profond des consciences. Vingt thèmes sont 
proposés au lecteur qui trouvera leur développement 
essentiellement dans l’enseignement de l’Église. Car oui, 
depuis plus d’un demi-siècle, de la déclaration 
conciliaire Nostra Ætate de 1965 jusqu’à la déclaration 
des évêques de France de 2021, l’Église redit avec 
détermination que le lien qui la relie spirituellement à la 
lignée d’Abraham est unique, que les juifs sont « nos 
frères bien-aimés » et qu’il est urgent de combattre les 
clichés et les malentendus qui abîment cette fraternité. 
Cet ouvrage est un outil précieux pour nourrir le 
dialogue entre juifs et chrétiens et leur permettre d’être « 
ensemble une bénédiction pour le monde ». 

 COMMENTAIRE DE L’APOCALYPSE DE JEAN, 
Césaire d’Arles Coll. Sources chrétiennes N° 636, 
Cerf, 2023, 312 pages. 
 

Au début de son épiscopat (après 502), Césaire a donné à 
un public averti de clercs, de religieux ou de laïcs 
cultivés une série d’exposés sur l’Apocalypse de Jean. 
On a conservé à Arles, en tout ou en partie, d’une part les 
notes préparatoires de l’orateur, d’autre part celles prises 
au vol par un auditeur. Ces feuilles volantes ont été 
ensuite compilées 
pour constituer une sorte de commentaire présenté sous 
forme d’homélies, dans un désordre qui ne permet guère 
une lecture continue. L’intérêt de l’ouvrage est ailleurs. 
L’auteur a utilisé abondamment les deux commentaires 
antérieurs qu’il avait à sa disposition : l’édition originale 
de Victorin, dont il ne subsiste plus aujourd’hui qu’un 
seul manuscrit tardif, et le commentaire de Tyconius, qui 
est perdu. Il les relit à la lumière de ses préoccupations 
comme évêque de la métropole provençale, confronté à 
la fois à 
l’hostilité d’une communauté arienne forte de l’appui du 
pouvoir civil, et à la médiocrité d’un grand nombre de 
ses fidèles, dont il donne une image peu flatteuse, et qu’il 
encourage vivement à faire pénitence et à se convertir. 

  

 
1 SNRJ, Ce Service est une instance épiscopale à la fois d’expertise et de dialogue. 



 
 

LES MIRACLES DE SAINT MARTIN, Grégoire de 
Tours, Coll. Sources chrétiennes N° 635, Cerf, 2023, 
468 pages. 
 

Prenant le relais du poète Paulin de Périgueux qui, au 
chant VI de sa Vita sancti Martini, avait consigné, 
durant l’épiscopat de Perpetuus (458/9 - 488/9), une 
série de miracles posthumes de Martin, Grégoire de 
Tours s’est assigné pour tâche de collecter et de 
publier ceux advenus depuis lors et notamment 
depuis sa consécration à l’épiscopat en 573. À partir 
de cette date et jusqu’à la veille de sa mort en 594, il 
déroule, année après année, une chronique des 
événements miraculeux opérés principalement à 
Tours, la cité martinienne vers laquelle accourent les 
pèlerins : ces derniers viennent chercher l’aide d’un 
thaumaturge, tout particulièrement réputé comme 
médecin. Cependant, les guérisons obtenues ici-bas 
par le confesseur sont autant de « signes » 
préfigurant les réalités éternelles : la délivrance 
des corps en ce monde entend annoncer la libération 
des entraves du péché pour les âmes des défunts au 
jour du Jugement dernier, car c’est aussi une œuvre 
pastorale que fait ici l’historien, en témoin privilégié. 

 

COMMENTAIRE SUR LE PARADIS DES PERES, tome 
II, Coll. Sources chrétiennes N° 627, Cerf, 2023, 584 
pages. 
 
Elle est étonnante, et presque entièrement inédite, 
cette grande œuvre, écrite en syriaque au VIIe siècle 
par un chrétien originaire d’une région à laquelle le 
Qatar doit son nom : Dadisho‘ Qatraya. Surnommé « 
le Voyant », c’est un témoin important de la 
littérature ascétique et mystique de l’Église syro-
orientale, alors en plein essor. 
L’ouvrage ici édité est unique : c’est le seul 
commentaire continu, à l’époque ancienne, de cette 
collection d’apophtegmes des moines du désert 
d’Égypte transmise sous le titre de Paradis des Pères, 
qui est l’un des textes fondateurs du monachisme 
chrétien. Adoptant le genre du dialogue, Dadisho‘ y 
répond aux questions de ses frères moines – pas 
moins de 400 questions dans l’état originel du texte. 
Héritier des grands maîtres spirituels, tel Évagre le 
Pontique, chez qui il puise ses sources d’inspiration, 
il cite bon nombre de passages autrement perdus, 
notamment de Théodore de Mopsueste. 
Ce volume contient la deuxième partie de l’ouvrage 
(questions 1 à 178). 
 

  



 
 

COMMENTAIRE SUR LE PARADIS DES PERES, tome 
III, Coll. Sources chrétiennes N° 628, Cerf, 2023, 
421 pages. 
 
(La présentation du tome II est identique à celle du 
tome III) 

 
 

RIEN D’AUTRE QUE LA VERITE. Ma vie aux côtés de 
Benoît XVI, Georg Gänswein, Saverio Gaëta. 
Editions Artège, 2023, 352 pages, 19,90 €. 
 
La relation entre Joseph Ratzinger et Georg 
Gänswein a été longue et fructueuse, faite de respect 
et d'estime mutuels, et ce depuis ce jour de 2003 où 
le futur pape a fait du jeune prêtre allemand son 
secrétaire personnel. Après l'élection du cardinal 
Ratzinger à la papauté, Georg Gänswein a vécu 
constamment à ses côtés et a été son collaborateur le 
plus proche, mais aussi son confident et conseiller, 
l'accompagnant pendant le pontificat et dans la 
période qui a suivi sa renonciation en 2013. 
Aujourd'hui, après le décès du Pape émérite, le temps 
est venu pour le préfet de la Maison pontificale de 
raconter sa propre vérité sur les calomnies flagrantes 
et les manœuvres déloyales qui ont tenté en vain de 
jeter une ombre sur l'enseignement et les actions du 
pontife allemand, et de faire connaître, enfin, le vrai 
visage d'un des plus grands hommes d'Eglise de ces 
dernières décennies, trop souvent injustement 
dénigré. 
Il en résulte un témoignage passionnant, qui rend un 
hommage mérité à un homme, un cardinal, un Pape, 
qui a fait l'histoire de notre temps et qui apparaît ici 
comme un phare de compétence théologique, de 
clarté doctrinale et de sagesse prophétique. 
 



 

 

L’EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU, 
Matthias KONRADT, Coll. Commentaire du Nouveau 
Testament, Ed. Labor et Fides, Genève, 2023, 464 
pages, 49 €. 
 
Plus d’un demi-siècle après le fameux commentaire de 
Pierre Bonnard, celui de Matthias Konradt est un 
évènement : il a le grand mérite de rendre les résultats les 
plus récents de la recherche sur le premier évangile 
accessibles à un large public, tout en offrant une approche 
originale par la mise en valeur de ses références multiples 
à la Bible hébraïque et à la littérature juive du Second 
Temple. 
En mettant l’accent sur l’art de la composition du récit, le 
commentaire montre comment la narration dévoile 
progressivement l’identité messianique de Jésus comme 
Emmanuel, Fils de Dieu et Fils de David, et comment elle 
met au jour une éthique inspirée du Sermon sur la 
montagne qui se révèle d’une étonnante actualité. 
 
Matthias Konradt est professeur de Nouveau Testament et 
de Judaïsme ancien à l’Université de Heidelberg, en 
Allemagne. Il est l’un des meilleurs spécialistes actuels du 
christianisme naissant et de la littérature juive ancienne de 
langue grecque. 

 

LA MESSE AUTREMENT DIT. Retour aux 
fondamentaux, Louis-Marie Chauvet, Ed. Salvator, 
2023, 140 pages, 15,90 € 
 
S'il est un domaine qui fait couler beaucoup d'encre et 
suscite régulièrement des polémiques dans l'Église, c'est 
bien celui de la liturgie. Selon sa sensibilité, on se réclame 
de la "messe de toujours" ou bien de la réforme voulue par 
Vatican II. Le pape François ne souhaite pas faire de la 
liturgie un sujet de discorde mais en montrer toute 
l'importance pour la foi et l'unité. 
 
C'est dans cet esprit que s'inscrit le propos de Louis-
Marie Chauvet. Tout en prenant acte des mutations de la 
société contemporaine dans son rapport au sacré, au rite, à 
la célébration, il reprend, pas à pas, la structure de la 
liturgie eucharistique pour en expliquer la cohérence et le 
sens profonds. 
Il s'agit simplement de retourner aux fondamentaux de la 
messe : la liturgie, comme l'Église, n'existe pas pour elle-
même, mais pour alimenter la vie de foi des fidèles. 

 


